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Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI LUNDI 6 MAI : 
Aujourd'hui, Bafatiuni; dcmaïu. saïul Stanislas. 
M i l Lever à 3 h . - . ; cuucaer * M h. 11. 
l.un» : Dernier quartier du 2; seuTella le 9. 
Bulletin awtéorolnciqu* pour U journée du G mai 

i B«|<u >'««> : Ciel couvert l u e plu.es, uui» itie 
nuacaax •*•« «vertes; jruuiiuum aans changelMent. 

Cvnaultatiaa de nourrmiuna du Comité l:<mbei<ien 
d» Protoetion do 1 tufan:» : U n . Sa, local de lu 
courte do Luit. 

La réunion générale 
des Médaillées du Travail 

r.'i Section féminine dos Médaillées «lu travail 
s'est réunie en assemblée icéuérnle dimanche a. 
lu ii., dans la salle du Ciné Dtibus, rue des 
i hampe, «ou» la présidence de Mlle Wciss, cu-
tufdtj de Mme» Dcgand, secrétaire; Louise 
\ .M:", trésorière; des membres du Comité e t de 
M. Ley, administrateur délégué du Consortium 
l • l'Industrie textile. La présidente félicite les 

'l'iatre cents adhérentes présentes, et rappelle 
i< s i lébuu laborieux du groupement nui ne 

"uii)Uiit que 101 membres; puis elle remercie 
M. Désiré Ley do sa présence et lui donne la 
| a rôle. 

Dans une causerie touto intime, M. Ley com. 
mente la loi en préparation sur les Assurances 
sociales et exprime l'espoir que certaines anoma
l e s disparaîtront, afin de mettre la loi plus en 
harmonie avec les besoins des travailleurs et 
surtout, de ne pas sacrifier les vieux travailleurs 
• t vieilles travailleuses médaillées fin travad, 
àsés de tiO ans, qui ont peiné pendant plus d'un 
demi-siècle. 

Concernant l r 3 déeèa, ji a clé accordé jus-
qu'id aux familles des médaillées uue somme de 
300 le . >L Ley trouve que cette s'>iniuc est msuf-
ii-mte. en bien des cas, et propose de la doubler, 
• rrt 1 dira qu'une somme de MO fr. sera remise 
û chaque décès a lu famille de la décédée. Cette 
proposition est approuvée et applaudie. Mlle 
Vct!<>, trésorière. expose ensuite lu situation 
tuiaiiciêro qui l'établit comme suit; recettes, 
11.060 fr.; dépenses, ri.04S fr. Où, L'excédent 
ilej v . i e t tc s s'élève i» 4.1:',1 fr. 03. plus un apport 
iln Consortium de 7.40S fr., suit un avoir de 
II..18» fr. 05. (Approuvé). 

l u e tombola, comportant ccut lots de .1 fr., 
plue un billet de ÎOO fr., offert comme 101e lot 
par M. Le.v, clôture cette belle réunion. 

HALLE ""' " O . — Beurre, 10,30: extra 20,50 
et l'5,30- i c, 10; Café 22; Biscuits. 0.5O 

3 M M 
APRi ACTIONS comme avant. Bou. 

eau c h s bien. ;'.S4t}7d 

Lasser nérale de l'Amicale 
jrsonnel 

de dire..on et de maîtrise 
de l'industrie textile 

Les membres de l'Amicale du personnel de 
'limi l i— et de maîtrise de l'Industrie textile, 
nilt tenu leur assemblée générale dimanche a 
lil I I , au siège, Brasserie des Orphéonistes, rue 
de la Gare, sous la présidence de M. Graper, 
entouré des membres du Conseil d'administra
tion. 

Eu ouvrant la séance, le président fait part à 
:'.i<->paiblée du décès de quatre sociétaires au 

• •urs du dernier trimsetre. et, après avoir de
mandé une minute de silence, il adresse aux, 
familles les respectueuses condoléances de l'Ami, 
cal». Vu sujet de la loi des Assurances sociales, 
M. Graper invite les membres à donner leur 
Kignetar* à l'Amicale, «tin de former nn groupe 
.1- .""JJo membres oour constituer une Caisse pri-
u a i n dans l'Amicale, aGu d'obtenir des avan
tages, car la plupart des membres ont des sa
laires supérieurs S 15.000 fr. 

M. Fontaine, secrétaire, donne lecture du 
•irocès-verbal de la réunion précédente, puis il 
fuir part d'une lettre-circulaire qui sera adressée 
;. i liaque membre exposant lea avantages qu'ils 
..^tiendront en restant groupés: il sera toujours 
.visible aux Amicalistes de l'attaehei détinitive-

meut au groupe, lorsque la lui sur les Assu
rances sociales entrera en application. M. l'on-
taine ajoute qu'un obit soleunel sera célébré cha-
une année à la mémoire des membres décédés. 

M. Kidelle, trésorier, annonce que pour le 
premier trimestre de 102'.). il a été pavé en 
frais divers, la somme de 14.045 fr. 25. Ces dif
férents rapports sont approuvés à l'unanimité. 

I.a séance est ensuite levée. 
BEAU LOCAL AVENUE DE L'OPÉRA A 

PARIS à CÉDER. Bel entresol éievé, cinq fe
nêtres façade, six pièces pouvant convenir à 
commerce ou bureaux, toutes pièces indépendan
tes. Conditions intéressantes, l'rendrc adresse ao 
bureau du journal. 02346 

LES « CROIX DE FER » 
La Section de Roubaix a tenu sa réunibu men

suelle sous la présidence de >L Moneuse. Di 
verses questions concernant les -V- C. ont été 
• voquées: Retraite aux A. C , question qui pa-
: l i t être en bonne voie à la Chambre: Carte du 
Combattants; Mutuelle-Retraite; Action politi
que. Kn outre de nouvelles adhésions ont été 

"cueillies. La prochaine réunion des Croix de 
I eu aura lieu le 2 juin, à 10 h., au siège, 8, rue 
•lu Grand-Chemin. Les Croix de l'eu ont désigne 

ne délégation poux assister à la cérémonie re
ligieuse en l'honneur de Jeanne d'Arc, le 12 mai, 
H midi, m Saint-Martin, à Roubaix. 

BOUCAU chausse les pieds sensibles. 3S499 

CHEZ LES ANCIENS DES 151-351' 
l'a nouveau délai étant accordé pour l'inscrip-

non de l'excursion i Nieuport. le 2t$ mai, à la-
v ie l le participera le général Boulet-Desbareau, 
ancien colonel du 3 5 1 ' K.I.. les retardataires 
ont priés d'envoyer leur adhésion au siège ou 

<le voir le secrétaire, M. G. Bourgeois, 2'J, rue 
da Coq-Français, qui leur donnera toutes iustruc-
: i 'ns relatives a cette belle excursion. 

i.a prochaine réunion aura lieu le samedi 
U"> mai; au cours de cette réunion se fera la 
réception d'un groupe de l'Association de Paris 
à la tête duquel sera l'ancien colonel du 351e. 

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF PEUGEOT 
Veaaat 90. Grande-Rue. Rx (T. 14.84». 37083 
Liage «e Taale. Léon Cnv.lle, 73. r. Nain. 40310 
Courroie « C U I R L I N » brev. SG.D.G. Tél. 901. 
I'abr' Pierre Mieaoa, 79. rue C-Chemin . 21374 

T a p a g e nocturne 
Dui.s la nuit du samedi au dimanche, vers 1 11. 

15, ]es habitants do la rue Beaurewaert. étaient 
réveillés en sursaut par de retentissants coups 
[a pieds donnés sur la porte de son logement 

par un locataire de cette rue, Joseph Galoula, 
âgé de 40 ans, qui, ayant peut-être bu un peu 

plus que de raison, entendait ouvrir sa porte par 
ce moyen baroque. Les agents Lorthicna» et lif|r-
pluque survinrent et empoignèrent Vêt ëxëéntri 
que qui termina la nuit au violon. Il sera pour
suivi pour ivresse et tapage nocturne. 

AUTOMOBILES « M A T H I S » . H. Castelia, 
79, rue de Tourcoing, Roubaix. (Tél. 13.02). 

L'accident dn boulevard de Paris 
Nous avons relaté hier, le terrible accident 

d'autc dont fut victime un jeune cycliste, M. 
Joseph Briche, âgé de 22 ans, apprêteur, domi
cilié rue Edouard-Vaillaut, Foyer Ùoubaisien, 27, 
l.e blesé. qui fut transporté a l'hôpital de La 
Fraternité dans un état très grave, est toujours 
dans le coma. M. Roussaud, commissaire de po
lice du 2e arrondissement, continue activement 
son enquête pour établir exactement les respon
sabilité^. 

MALADIES D E S CHIENS. — Vous pouvez 
6oigner vous même vos chiens avec lea produits 
canicures Grimault- 15 spécialités pour toutes les 
maladies. Brochure gratuite A. Ph'* Corbeaux, 
11 bis rue de Lanuoy à Roubaix. 34557 

Une collision d'auto» 
l 'ne collision est survenue à l'angle des rues 

de Lanuoy et Longues-Haies, eutre une automo
bile pilotée par M. Georges Lctorct. ilgé de 23 
ans, représentant de commerce, 51. rue du Bou
levard, à Marcq-en-Barœul, et celle conduite 
par M. Joseph Bulié, éuuarisseur, domicilié che
min du rctit-Café, à l i em. Fort heureusement, 
les dégâts sont purement matériels. M. Leloret. 
qui avait négligé de dégager sa voiture, a fait 
l'objet d'un procès-verbal pour embarras de la 
voie publique. 

DAMES, MESSIEURS. E N F A N T S , seront 
bien chaussés par BOUCAU. 3S377 

CEKCLE ORPHEOMQUE LES XL (Société natio
nale). — Aujourd'hui léuOU, o 13 li., au siège, cours 

LES AGRANDISSEMENTS 
DE LA FOIRE DE PARIS 

i les plus difficile 
die pour lu Comito de la Foire de Paris, con
sista à placer les exposants dont les desaaadee, 
sans cesse accrues, débordent chaque année les 
espaces disponibles. On s'y applique nvec la plus 
grande ingéniosité, eu construisant do nouveaux 
halls et en utilisant au mieux toutes les par
celles de terrain du vaste Parc- des Expositions. 
C'e-t ainsi que. dans le courant de cet hiver, 
on y a élevé plus 'le 10.000 mètr-s carres <;o 
constructions nouvelles, et grâce i l'activité des 
services de la Ville, on a englobé fans l'enceinte 
du Pare plus de trois hectares par l'aménagement 
des terrains en bordure de l'ancienne rue du 
4 Septembre i Issy-lcs-Moulineatx. Ainsi, le 
Comité a-t-il pu ncrucil'ir de ce fait un plus 
grand nombre de demandes et le chiffre des ex
posants de la X X I o Foire de Paris, dépassera 
certainement 7.300. parmi lesquels se trouveront 
plus de six Ticnts producteurs étrangers apparte
nant à trente deux nations et à toutes les parties 
du monde. :>501d 

WASQUEHAL 

Statistique démographique 
Vu cours du m e s J avril qui v e n t .1: • - L. • 

le 'service de l'Ktat-Civil a enregistre " décla-
rations de naissances, dont 10 garçons et . fiLes; 
par contre, il n 'y eut que 11 décès et 1 mort-né. 
Le nombre de mariages célébrés a été restreint, 
4 U a été enregistré, en outre. 1 reconnaissance 
d:enfant naturel et 3 transcriptions de jugement 
de divorce. 

rBAIEBNELLE DES COMBATTANTS. — Tcnna-
UCUL'O uierrre.li de l s •> 10 l e »'< o1»" u e '* S c . ' : , o n ' 
« Ca(o de 'a <-!ûcl:.J '. ou un m. nabre ne la Commis, on 
ri tiendra » la ilise.u»uion il. s mt.Tcssrs pour , .o i 
fournir tous renseijtnem-nt« ntlle», notanuacnt sur I 
KWica «Allocations-maladie», carte du combattant. 
Mutuelle. Raterait», etc. Les anciens combattants 
même ne (.ic-nr,! pal partie de la .- ction peuvent . 1 
adresser. !e meilleur aeeueil leur est r,„r.c. 

COUBS DE SOLFEGE. — c-s cour» gratuits oat 
I!eu le mardi, i li) h-, au sièse de la Fanfare, 17. rue 
Jean-ilacé, et le jeudi, i la même lieure au infe da 
« La Jeune France », en '.c* parrnls peuvent présenter 
les nouveaux élèvea, aux proiasscura cbargel de ees 
g0TOtJBNaE DU PEBCEPTEtTR ET DU CONTKO-
IEUB, mercredi S mai, do 11 li. -i'J- à lo le, a la 
Mairie. 

CONSULTATION DES NOUBEISSONS. — En rai
son de U l'été de l'Ascension, la consultation de 
l'tcolo maternelle du Noir-Bonnet est reportée a veu-
dredi, à l ï h. Présence obligatoire pour les nourrices 
et mère* -icrccvant la primo d'ailaitement maternel. 

AVIS AUX MUTILÉS. — Le, Mutilés de Guerre 
ayant au moins - J 0/0 d'invalidité al dont la c.-irto 
donnant droit à tant réduit sur les lisnes de chemin 
de fer arrive a expiration dans le courant du deusièna 

carto a'e'ffe tue a la Mairie, 2e .juichet, sur présen
tation do la 

ito de i . 

WATTRELOS 

La journée d'ouverture 
du XXXIe Concours fédéral de tir 
organisé par la Fraternelle des Combattants 

wattrelosiens 

Le X X X I * Concours fédéral de tir organisé 
par la Fraternel le des Combat'anis Wattrelo
siens, dans la salle .Delcroix, 15 , Gi'i i id'Place, 
s'est ouvert hier, sous les p l u s heureux auspi 
ces, en présence de J D I . Longuet , président 
du Comité fédéral ; Léon Savary, dé légué; 
Louis Leclei'cq-Mottc, président d'iionucur ; 
Benoit Vanpeteghcm, viee-président d'hon
neur; Hubert Cambray, prés ident actif ; 
H e n r y DeUrrange, directeur général d u t ir et 
du Comité d'organisation. 

Le stand, magnifiquement restauré et tout 
désigné par son agencement moderne pour cet 
important concours qui verra accourir les p ius 
forts tireurs du Xord et du Pas-de-Calai», 
avait reçu une décoration particulièrement 
soignée. 

La parfai te o i tranisation du concours, due 
ù M. Hubert Cambray, président actif et à la., 
collaboration dévouée de tous les membres du 
Comité, permit aux nombreux t ireurs qui se 
succédèrent fcans. interruption, malgré un 
temps médiocre, pendant cette première jour
née d'ouverture, de mesurer leur adresse avec 
le max imum de sécurité et de confort. Pour 
cela, M. Cambray et ses collaborateurs dé\ otiés 
méritent de chaleureuses félicitations. 

V e r s 1 0 heures, eu présence de MM. 
Loclercq-Motte, Benoit Vanpetotrhem et des 
délégués de la Fédération, M. Hubert Cam
bray prononça une courte allocution, ait cours 
do laquel le i l remercia les personnes pré
sentes . I l invita ensuite MM. le» président et 
vice-président d'honneur d'ouvrir le X X X I " 

Concours fédéral do t ir et quand ceux-ci 
maÊtttmmJÊmmmmmmmJSÊÈim^'^tS^KSM^ 
à 50 mètres, le contingent déjà compact des 
compétiteurs ^e démembra: les uns et les 
autres rivalisèrent d'adresse aux nombreuses 
cibles mises à leur disposit ion. 

Dans le courant de la journée, un tireur 
d'une société de Bi l ly-Mont ignv réalisa une 
magnifique performance eu s 'adjugeant 95 
points sur 100 au t ir à 50 mètres. 

La première journée du X X X I * Concours 
fédéral de tir du X o r d e t d u Pas-de-Calais 
t'ait augurer pour cette année encore un succès 
incomparable. 

LA FÊTE NATIONALE DE JEANNE D'ARC 
A roeeasion de la f*te nationale le Jeanne 

d'Arc, 'e Comité organisateur offre au publie un 
concours de tir à la carabine bcolaire ti m / m , 
doté de UOO fr. de prix. Ce concours a lieu le 
dimanche 12 mai. au Mauasin de l'Innovation, 
14, Grand'Place, mis; gracieusement à la dispo
sition du Comité. Le stand de tir sera ouvert de 
0 à 13 h. et de 14 & IS b. 

LANNOY 
BAISIEUX 

Comprimé entre deux wagons 
Un jcumolier, M. Emile De'jock, âgé de ô l 

ans, domicilié à Willetr.s, a eu le thorax compri
mé entre deux tampons do wagons au cours d'une 
manœuvre sur la ligno do chemin de fer parti
culière des usines Balctuui. M. le docteur Ha-
uotte a donné ses soins au blessé et, trouvant 
son état grave, l'a l'ait admettre à l'hOpilal de 
La Fraternité*, de Koubaix. 

WILLEMS 
Commissaire» répartiteur s 

Par arrêté de 31. le Préfet en date du 24 avril, 
ont été nommés commissaires-répartiteurs: 

Titulaires: M i l . Désiré Debouvry, Louis Le
roy, J.-U. Deffontaines, de Willems: Adrien Le . 
pars, i ijailly; Alphonse Desconseiileji, à Bai-
sicux. — Suppléants: MM. Camille Quique, Th. 
Marescaux. Georges Masquelicr, de Wilîems: 
Louis Spriet, à Sailly; Auguste rondcville, à 
Baisieux. 

BLANCOGRANDIT 
Apics ..voir -lobuté dans un petit local rue 

Verte à Tourcoing, il y .1 C ans, le petit nègre 
Blanco »,*§t vi: bientôt dans l'obligation tl» 
«•kanger ^ou loeal. L'affaire grandissant chaque 
jour, B&UKO s'installa quatre ans plus tard, rue 
de la Gtr*-. 

Mais Blanco continue rapidement à se déve
lopper : le petit fteajN est devenu un homme, il 
étouffait où il était, il a voulu sa maison à lui, 
fait»; pour lui ; nous avons doue été obligé d<» 
lui faire construire une grande et belle usine a v 
dc< bureaux modernes, aux portes de Tourcoing 
à Mouvaux. avenue des l'iataucs. 

U y eat installé depuis le premier mai. Aussi, 
nous prions nos clients do vouloir bien prendre 
nc>te de sa nouvelle adresse, de *-etie l'a.;on, les 
commandes qui lui seront adressées ne souffri
ront aucun retard. .';>4Ô7 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI, LUNDI 6 MAI : 

H'itel d» Ville: Bureaux ouveru au public de 9 i 
12 h. it di- 14 S 17 a. 

Cai«»a d'Epargne: de 9 h. 30 \ 11 li. .10. 
Etabliaianeat Municipal de Bains: de 9 li. à 11 h. 

30 et da 11 à IS h. Su. 
Marché: de 8 à 13 a. 
Bibliutheque L'umniunalc: de 10 à 13 h. et Je 11 

à l s li. 

Les fêtes de la Pentecôte 
rue de Gand 

Les commerçants, de la ruo de Gantl, sons la 
présidence d'honueur de M. Chariei Villevy, 
ti'uuLs à leur local habituel, ont procédé à 
l'élection i!e leur « l i i inu » du C'omuieree potiv 
l'auuée 192(1, ainsi que de tes demoiselles 
d'konnenr. 

D e même a eu Heu la déaijmatiou des per-
eonnes intitulées » Amis du Broutteux de la 
rue do Gand » qui aoeompairiiei'ntit ce dernier 
dans le si'and co l l ège et lui feront escorte 
d'honneur. 

Lu Commission remercie bien vivement les 
coiumorçantjs donateurs des superbes lots cons
tituant, eu partie, les nombreux prix affecté* 
aux .jeux et courses qui auront lieu le 20 mai 
prochain. 

Les personnes dont les lots n'ont pas encore 
été enlevés à domicile, -ont priées de vouloir 
bien en informer M. Molin. 151 , rue de Gand, 
où les l'aire parvenir Maison Desbonnet, même 
rue, 111, où ont lieu la ceutralisatiou et l 'expo
sition. 

Un généreux donateur anonyme offrira, à 
chaque e n f a n t part ic ipant à la retraite aux 
flambeaux, un superbe jeu très intéressant. 

LES BELLES DRAPERIES se vendent < hez 
V. Leduc, 13, place Itepublique. Prix réduits, d 

TOUS bien chaussés par BOUCAU. 38371 

L'HARMONIE DU POINT-CENTRAL 
A COMINES-BELGIQUE 

L'Harmonie du Point-Central sc rendra à 
Comuies-Belgique, le jeudi D mai. Le départ eu 
autocars est lixé à l i h, A fou arrivée, elle se 
rendra au Mouument aux Morts, puis douuera. 
dans le jardin du Secrétariat, un jrrand concert 
dont voici le programme: Le Fringant, allegro 
militaire (G. Parès>; Poète et Paysan, ouver
ture ( D i a s i : Mireille, fantaisie (Ch. Ununod); 
Cypris, polka pour piston (A. P e t i t ) ; Vercin-
gétorix, marche romaine (.T. Clérisse): Coucer-
lino pour clarinette t e . M. Weber); Danses 
hongroises (J. Braakhs): ïanhauser . sélection 
sur l'opéra (R. Waaawr). — La Commission 
compte sur la prë«eBce de tous les muaieiens à 
la dernière répétition, mardi T courant. 1 20 h. 
précises. 
MEUBLES-SALONS, U , place C1I.-ROUSSJ1.O21 

Un cemmencement d'incendie 
à l'église Saint-Christophe 

Dimsutzlie. ii lî h. 30 *lu matin, les sapeurs-
pompiers ont été appeMe rite de Tournai, à la 
sacristie de l'église .Saint-Christophe, oit. par 
suite d'un chauffage trop intense dn calorifère, 
un l'ommcuceinent d'incendie s'était déclaré. Les 
dégâts, qui intéressent les boiseries, s'élèvent à 
500 fr. environ.. 
DÉMÉNAGEMENTS. Wagons, Autns capitonnés, 
GARDE-MEUBLES. .Mo- H. UAEL. Vidanges. 
19, rue Nationale. Tourcoing. ( ï é L 71) . (518 

CLIQUE SAINT-SIAUBICE. — Demain mardi, 
•r.t'iiiioa d-s 1er» tlairoaa eu isc du vuya; 

d: HoUaaUe. 
HALLUIN 

ETAT-CIVIL. — Péraa. — Ovar,ei Lumljart, 

Mgf Liéflaff-béDil l'égliac Sainle-Tëfèse 
de l'Enlant-Jésus, à Wattrelos 

Grâce a u d é v o u e m e n t sans l imite , & l'acti
v i t é in lassable du Comité d'érection d e U 
nouvel le égl i se grâce a M. l 'abbé Delebare . 
qui n'a reculé devant aucune démarche , si 
dé l icate ou s i difficile so i t - e l l e ; grâce auss i 
a la sénéros i të des fldeles wat tre los i ens et 
roubais iens , qui donnèrent s a n s compter pour 
ce t t e ég l i se , les paroiss iens de Sa inte -Thérèse 
do T E n f a n t - J é s u s ont eu la grande joie 
d 'ass is ter , bier d imanche , à la bénédict ion 
solennel le de leur nouveau sanctuaire . 

Ceux qui l 'ont conçu ont voulu qu'il soit 
d igne d u Maître qui l 'habiterait e t , a idés eu 
ce la par un archi tecte de grand talent , i l . 
Bourgeois , i ls eu ont fa i t une dé l icate met -
vei l le d'art, un temple d'où la prière d e j 
fidèles pourra s'élever fac i l ement dans le 
s i lence des larges voûtes , vers le divin Créa
teur. C'est ce t te ég l i se , dédiée à Thérèse de 
l 'Enfant -Jésus , la pet i te sainte, si a imée et 
si vénérée , qu'est venu consacrer Mgr Liénart 
évèque de Li l le , en présence d'une aff luencï 
considérable de fidèles. 

LE CORTÈGE 
Mgr l 'Erèque de Lilhi devait t i r e rei.u 

so lenne l l ement a U kcvrce , au P e u t du 

Liénart bénit l ' irnnunse a s s i s tance qui, par 
endroi ts , s 'agenouil le sur son passage . 

LA REMISE DES CLEFS DU SANCTUAIRE 
Sur les marches de l 'égl ise, M. Hourgeois , 

architecte de l'édifice, accuei l le l'KvOque d j 
Lille. 

Il y a doux nus. à pareUle époque, dit-il, 
Mgr Jansooue, posait lu première pierre de cet 
édifice. J'ai mis depuis le meilleur de moi-même 
dans la construction de l'église que vous avez 
sous vos yeux. 

Ma joie est grande de vous recevoir à. la porto 
de ce sanctuaire c f do vous en remettre les 
clefs. 

Vous pourrea vous rendre compte. Monsei
gneur, que nous avons créé une église moderne, 
mais en respectant avec soin les traditions qui 
donnent aux édifices du culte catholique c c é a r a c . 
tère mystique si propre à élever les âiucs vers 
Dieu. 

AI. Bourgeois termine i n faisant l'éloge du 
tons ceux — cntrepreuucrs. ouvriers, membres 
du Comité d'érection — qui l'ont aidé ù mener 
à bien sa tache et en les remerciant de leur 
concours. 

Monseigneur, on recevant les c le f s do la 
nouvel le ég l i se , fé l ic i te M. Bourgeo i s e t ses 

collaborateurs et d i t sa jo ie 
d'avoir à bénir un aus=i ma™ni-
liqne sanctuaire. 

LA CONSECRATION 
D E LA N O U V E L L E E G L I S E 

Les diverses cérémonies de la 
consécration, qui dureront trois 
quarts d'heure et pendant les
quelles la foule ne cessera de 
manifester par son recueille
ment le p ieux intérêt que lui 
inspire l 'accomplissement de 
ces rites, commencent alors. 

Monseigneur bénit d'abord 
l'extérieur de l'édifice, pu i s lo 
clergé entre seul dans le sanc
tuaire pour la consécration 
intérieure. 

Les fidèles sont ensuite auto
risés à pénétrer dans l'église, 
qui apparaî t dans toute sa 
beauté et Mgr Liénart pro
nonce l'allocution de c ircons
tance. 

L'ALLOCUTION 
D E Mgr L I É N A R T 

« Ce dimanche contt i tus un 

ie la non-

M . LE CHANOINE BONNET 

DOYEN DE WATTRELOS 

REÇOIT Mgr LIÉNART 

Laboureur, à l'extrémité de la 
Grande-Kue de Koubaix, ehe» 
M. Tiers, président de la Fédé
ration Nationale Catholique. 

Dès 31 li. 'M, une foule con
sidérable venue tant de Wat
trelos que de Roubaix, atten
dait l'arrivée de M g r Liénart 
et la formation du cortège qui 
devau le mener processionnel-
lcmeut vers la nouvelle église. 

C'est dans la vaste cour de 
l'hjiliitation de AI. Tiers que 
M. le chanoine Bonnet , entouré 
de nombreux ecclésiastiques, 
présents à Monseigneur le Co
mité de souscription de la nou
velle église et les membres île 
lr Fédération Nationale Catholiqu 
velle parois-c . 

On remarquait la pré: er.ee de MM. les 
chanoines D e w a i l l y , chancel ier de l ' évéché; 
Delat trc , directeur des Œ u v r e s e 
q r e s ; Lotte , secrétaire particulier de Mon
seigneur-, MAI. les abbés L( maire, directeur 
de l ' Inst i tut profess ionnel roabalsien : Honoré 
supérieur de l ' Inst i tut ion Sa int -Louis : Le-
sage , curé du Sacré-Cœur de Koubaix: Pot ier , 
curé d u Crétinicr a W a t t r e l o s ; Musy , supé
rieur honoraire; Béu i s tant , curé de Saint-
Charles a L i l l e ; Les t ienne . e tc . , etc . MM. 
Kdmond Lefebvre , Louis Leclerc, Laurent 
Lestarquit , Louis Tiers , etc . 

Auss i tô t la présentat ion terminée , l e cor
tège se m e t e n route, précédé des e n f a n t s 
do chœur portant la croix et des l ierge.; . 
et de la fanfare « La Lyre ». Pu i s v i ennent 
de nombreux groupes de fillettes, habi l lées 
de b lanc , une couronne de roses dans leurs 
v t e v c t i x et portant d'autres roses dans leurs 
bras . C'est un spectac le ù la fois charmant 
et touchaut de voir tontes cea e n f a n t s plei
nes de candeur, de grâce e t de jeunesse 
al.'ant offrir a la Sa in te ces fiot:is qu'elle 
a imai t tant et dont cil3 fit sou emblème . 

Tour terminer ce charmant, cortège , six. 
j euues filles en robe de soie rose, portent u r e 
magnif ique s ta tue d e . Ba iute -Thér î se d • 
i 'Enfant -Jésus . Le clergé, entourant s..i:i 
Evèque , eu crosse er en mitre, suivi de? 
membres du Comité d'érection er de fa Mu-
Mque Municipale ferme la marche. 

Ce long cor tège s e dir ige par les m e s 
Ci-rnot e t des Trois -Boute i l l e s vers le nou
veau sanctuaire qui dre-se fièrement sa flèche 
vers l e Ciel . 

Les façades des maisons oui reen t ins 
décoratiou magnif ique. Des guir landes de-
roses courent tout le long du parcours et à 
toutes les f enê tres des drapeaux qui c!a itieiit 
j o y e u s e m e n t au vont , ont été arborés. A 
proximité aie l 'égl ise, deux fausses portes du 
plus bel effet ont été dressées . 

Malgré la pluie qui. fort heureusement ne 
tombe que fa ib lement , la foule est énorme. 
E l l e s 'est m a s s é e sur les trottoirs et les 
scouts qui assurent, l e serv ice d'ordre, ont 
fort à fa ire pour dégager la chaussée . 

Sur toute la longueur du parcours, Mgr 

L A STATUE DE S A I N T E - T H É R È S E DE L ' E N F A N T - J É S L ; 

PCKTTE PAR U N GROUPE DE J E U N E S FILLES 

magnifique jour de fête pour cette paroisse, 
dit-il. 

.> Cetto fête , nous la devons en premier 
lieu au prêtre vénéré, au doyen de Salnt-
Vaelot i qui. le premier, conçut le projet «le 
doter ce quart ier d'une nouvel le égl ise . Non: 
In devons ensu i t e si M. l 'abbé Delebart . qui 
a npporté tout sou t emps et son zèle à la 
réal isat ion do ce projet. 

» Enfin, nous la devons â tous veux qui 
ont travai l lé à l'édification de c e t t e égl ise , 
à M. Bourgeois , a s e s ouvriers et aux innom
brables a n o n y m e s qui , par icurs offrandes. 
ont permis sa construct ion. 

Dressée au mil ieu dé ce quartier, l 'égl ise 
Sa in te -Thérèse de l 'Enfant -Jé sus montrera 
de sa flèche fièrement po intée vers l e ciel, la 
route de la Cité éternel le . 

» Ici . s 'a l imentera désormais la v ie d?s 
â m e s ; c'est là qu'elles grandiront près de d ' 
Dieu qui e s t leur fin dernière. 

» Pressez -vous y toujours c o m m e aujour
d'hui, a joute Monseigneur, venez-y chaque 
d i m a n c h e retremper vos â m e s au contact, du 
d iv in Maître qui y sera toujours présent, i 

Et l 'Evoque de Lil le termine après avoir 
exa l t é les vertus de Sa inte -Thérèse île 
I 'Enfant-Jésus . en lui confiant cet te nouvel le 
paroisse ont lui e s t dédiée. 

Vu salut so lennel fut ensui te chanté par 
la Troupe angcliqite et la Schola de l 'Institut 
Si . int-Louis . 

Les chant s sacrés résounèreut louguemei t 
sous les voûtes de la nouvel le égl i se et cet te 
belle cérémonie prit fin par la bénédict ion 
du T . -Sr-Sacremeut et la vénérat ion des reli
ques ins ignes de Sa inte -Thérèse de l'IJnfant-
Jési'.s. 

EPILOGUE de l'AFFAIRE D'ESCROQUERIE 
DE WORMHOUDT 

Le Tribunal correctionnel d j Dunkerqut, 
a l o u d a m u é a 3 a n s de prison, l l i la lre De-
rlercq. c e . n é g o c i a n t eu grains de Wormhoud! 
qui s 'était approprié des s o m m e s impor
tantes appartenant a la caisse du Crédit 
agricole. Sa f e m m e , inculpée d'avoir détour:. • 
une partie de l 'actif de la banqueroute , est 
c o n d a m n é e t't deux moi s de prison n v i v 
sursis . 

Une nw^statiofl de syRfttie 
m MasiM Du fc*rt 
OU pfwWSWëi LCWITH» 

M. le professeur Lcmoine , de la Facu l t é de 
médecine de Lille, avait annoneé son départ 
après quarante aus d'enseignement à la, chaire 
de clinique médicale. A l'occasion de ce départ , 
un Comité s'était formé a lin d'offrir au n a î 
tre un souvenir de son professorat à Lille. 

L'exécution d'une plaquette représentant les 
traits de l'éminent professeur fu t confiée au 
sculpteur Soubricas. U n e cérémonie, empreinte 
d'une affectueuse s implicité , s'est déronlée hier 
dimanche, dans une des salles de l'hôpital 
Sai ï i t -Sauvenr, sous la présidence de M. le 
professeur Carrière, entouré do M I L Debeyre, 
Chatelet, recteur de l 'Université; des profes 
seurs Gérard, Dubois , l 'ainblanc, Lambret, 
l iué , Auguste , e t c . ; M. le docteur Coppens et 
de nombreux élèves, amis et étudiants. 

.1/. le iirofcstcur Carrière, au nom des pro
fesseurs, salue le professeur Lemoine e t ae dé
clare très flatté de l'honneur qui lui échoit de 
succéder au maître éminent. 11 remercie les 
personnalités qui assistent à cette fête et 
adresse, an nom du Comité, ses fél icitations au 
statuaire Soubricas. 

M. Auguste, chef de clinique à l'hôpital 
Saint-Sauveur, parlant au nom des anciens 
élèves -du professeur Lemoine, rappel le eu 
termes spirituels le charme des enseignements 
précieux que donna M. G. Lemoine an cours 
de sa longue et fructueuse carrière. 

y.e professeur Gérard retrace la labeur quo
tidien d u professeur, l 'énergie inlassable qu'il 
a apportée dans ses travaux et ses recherches. 

En terminant, il exprime, au nom de tous, 
le vœu que M. Lemoin'» soi t longtemps encore 
conservé a. l'affection des s i enj , à l 'admiration 
et à l'estime de ses élèves et amis . 

Jf. le professeur CharmeH dit sa jo ie de voir 
fêter eu ce jour sou ami Lemoine, qu'il con
naît depuis quarante-huit ans . 11 évoque les 
souvenirs communs des quatre ans d'internat 
passés à Lyon et les succès de son ami de t o u 
jours . 

Le docteur Coppens, président du Syndicat 
médical de Lille et de la région, est heureux 
de part ic iper à cette belle manifestat ion et 
exprime les regrets de tous à l'occasion du 
départ d'un maître vénéré, qui a toujours 
défendu éner™iquement les droits des méde
cins et proclamé la nécessité de l'union du 
corps médical. Le Syndicat a conféré à M. 
Lemoine lo t itre de président honoraire du 
syndicat, en reconnaissance des services ren
dus à la cause du corps médical. 

J/._ le professeur Lambret, administrateur 
de l'hôpital Saint -Sauveur et représentant 
l'administration des Hospices de Lille, retrace 
la collaboration incessante du professeur Le
moine avec les services des hôpi taux de la 
Charité et de Saint-Sauveur et dit la recon
naissance des innombrables malades qui, de
puis ÎS'JO, ont reçu les soins et les conseils du 
professeur Lemoine et la gratitude des Téné-
ratioai d'étudiants qui se sont succédé dans 
les services du maître. 

L'administration de l'hôpital Saint -Sauveur 
est heureuse de témoigner sa gratitude au pro
ie-.-eu r Lemoine, eu donnant son nom à La 
-.'•lie Sui.nre-Marjrueritc, où il rfimait particu-
litrement à donner ses enseignements aux étu-
uiaitts iio son .service. Ainsi , dit-il , le souvenir 
du professeur restera présent i la mémoire Se 
tous c.-iv: oui l'ont connu et qui se succède» 
r'ont dans le service qu'a a quitté après eu 
avoir si brillamment animé la direction. 

3t. Dubois, doyen de l a l 'acuité , s'associe à 
l'hommage rende par le Comité e t dit la 
g taude va4eur de rense ignement donné à la 
chaire de clinique médicale par celui qui prer. I 
."ujo'.ird'hui nn repos bien mérité. Environ 
cent internes, trois cents externes et deux mille 
-tagiaires ont reçu là v.ne formation supé
rieure, oui a valu à beaucoup d'entre eux <ie 
sortir brillamment du rang. 

Le professeur Lemoine emportera avea 
l'estime de s C i collègues, la reconnaissance de 
ses no-ibrc'tx élèves et là gratitude des ma
lade-. 

Une gerbe fut remise, au nom du Comiié, 
;'• i l"" Lemoine, p.-.r nue des sœurs de 1 hô
pital . 

J.f professeur O. Lemoine, très ému de eet'.a 
manifestat ion amicale, adresse ses affectueux 
remerciements à 31. le Recteur de l'Univer
s i té ; au professeur carrière , président du 
Comité: au doyen D u b o i s : à MM. Gérai,! . 
Auguste , Coppens . à tnti-s ses collègues et amis 
n h ses élèves qui, par ieur concours déroué, 
ont assuré l'œuvre .'.e sa vie. Il dit à ST. Lam-
bret .-es remerciements pour le concours p iv -
t lŒS i.: , .oir ) r : ir-mi.-tra.;.on des H . 
pieest dans la réalisation de son œuvre, il 
exprime sa prot'oude sat isfact ion de voir le 
professeur Carrière lui succéder à U chaire il a 
clinique médicale et remercie le Syndicat m •-
dical des vieux exprimés par M. Coppens • i 
les aniis Charmeil, Dubois et Gérard, Il fél i
cite M. Soubricas, auteur de la plaquette et 
de la médail le-souvenir et d i t qu'il sera pi,,-; 
heureux encore de prendre son rcpo3 si . s 

(onseils ont pu p r o d u i r do bons résultatj 
dans l'avenir. 

\ ers l i j h. oïl, toi banquet, servi dmis les 
valons de l'hôtel Carlton, réunissait le p m -
fesseur Lemoine et sa famil le et les p r o i c s -
seurs. ses collègues, ses amis et élèves. ,\ -i 
dessert, M. lo professeur Carrière r 
les vœux d? tous pour le profeasenr (ï . i .e-
moine et lu: souhaita pendant de 
années un repos mérité par un labeur inlas
sable et fécond. 

Un grave accident d'anto, rue de Paris 

D i m a n c h e vers 0 heures , un camiou-au ' > 
roulant â v ive allure a accroché la voiture, 
automobi le de SI. Lucien Bourgois , négociai •. 
demeurant 1:.'. rue des Fabr icant s d Boubaix 
e! la traîna sur plusieurs mètres . 

I n des a m i s de M. P.ouraoïs, M. Robert 
I . ipers , a «ut un œi l c r e v é / p a r des débris 
de verre. 11 re.jut auss i tô t BM solfis q:;e. 
nécess i ta i t sou état . L a / c a r r o s s e r i e de la 
voiture est complè t ement défoncée . 
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Clorinde 
i ' I K HENRI MALO 

Malcol iu a v a i t j u g é s a g e d e s e acéaaatta* 
d abord seu l , pour prendre l a n g u e a v e c l e s 
h a b i t a n t s d u château . Son c o m p a g n o n l ' a t t e n . 
«lit, d i s s i m u l é d a n s l e s s a p i n s . Macdonad de 
r.arisdaël eu t pe ine 1 croire i la r e s s e m b l a n c e 
extraordinaire dont Mnlcolui lui parla, m a i s 
se montra d i sposé il accuei l l ir te sos ie d i 
pr ince . La curiosité de Elora Macdona ld e t 
de l a d y P r i m r o s e fu t e x c i t é e au plus h a u t 
point. E t c e fu t un cri d ' é tonnement lorsquï 
La Mervei l l e parut. 

Il perçut d e prime d'abord e n Flora une 
s y m p a t h i e e x p a n s i v e et chaude , m a i s auss i , 
— é ta i t - ce a c a u s e de ce t te r e s s e m b l a n c e 
u \ e c le héros pour qui e l le se dévoua ? — 
un* d i s sonance entre I'.arisdaèl e t lui . A v e j 
< ' t ins t inc t secret dont sont doués les h o m 
mes qui o n t l 'habi tude d u danger , U s e t i n t 
i m m é d i a t e m e n t c o r s e s garde* . B a r i s d a e l 

l 'avai t conduit dans une chambre s i tuée a i 
premier é t a g e <lu donjon, qui jouissa i t à ta 
véri té d'une vue magnif ique sur la va l lée , il 
remarqua qu'il serai t là c o m m e an fond d'une 
nasse , s a n s poss ib i l i té de s'évader eu cas de 
danger . I l ins i s ta pour en habiter une ù dou
b le taeew, où MalcoLni coucherai t é g a l e m e n t . 

— Parbleu ! J'ai votre affaire, s'écria Bat-
risdaël, au rez -de-chaussée par rapport a>. 
n iveau de la cour, e t ù deux é tages plus 
h a u t que l e fond de la val lée ; l'une des 
da l l e s forme trappe : un escal ier descend 
jusqu'à u n e ouverture proche du ru i s seau . . . 
t out au moins d'après une tradit ion de fa
mi l le , car personne l lement je n'y suis jamai s 
a l lé vo ir ! J e n e saurais trop vous e n g a g e r 
a reconnaî tre an préalable e i t t e l i gne de 
retraite , s i vous voulez pouvoir en profiter eu 
toute sûreté . 

Ce qu'i ls firent, m u n i s d'une lanterne e : 
a c c o m p a g n é s de Malcolm. I ls reconnurent 
a i s é m e n t la dalle, descendirent a v e c précau
tion nn escal ier étroit , pas sab lement humide , 
et e m b a r r a s s é de quelques ébou lements qui 
l 'obstruaient part ie l lement ; c'était t a n t ô t un 
m u r qui eu formait la paroi et tnntot le roc 
m é m o sur lequel reposai1: le château. Ils 
about irent à u u e épaisse po i lu de chêne , s i 
r o n g é o d 'humidi té qu'elle s c d é t a c h a d o se s 
gonds lorsqu' i l s vou lurent l 'ouvrir, c.t, e u x 

trois quarts entre-bai l lée , se posa obliquemeu^ 
contre la paroi. La Mervei l le se faufila, fran
chit le seuil , e t constata que ce t te ouverturo 
ava i t été habi l ement d i s s imulée dans und 
crevasse de rocher encombrée de ronces ; on 
n« pouvait la découvrir du dehors qu'à la 
coudit icu de la connaî tre . Il v i t le ruisseau 
proche : eu temps de crue, l 'eau devai t mou
le:- jusque-là . Jl examina s o i g n e u s e m e n t l e s 
abords, se fixa l inéiques points de repère. 
après quoi, tous trois remontèrent l 'escal ier 
sans avoir p u refermer la porte . L e lende
m a i n , au jour, La Mervei l le s e rappela les 
points de repère, e t remarqua que de s« 
f tué tre il lui é ta i t f ac i l e de surveil ler l e s 
abords de ce t t e sort ie c a c h é e . P a r surcroît , 
i! s 'appliqua, s a n s trop l e la i sser deviner , 
i étudier la topographie d u château . 

11 compta i t s'y arrêter quelques jours. B i en 
v i te l ' inaction lui pesa. '1 a c c o m p a g n a son 
h e t e à la chasse pour se distraire. Le soir, 
la conversat ion se prolongeait dans le salon, 
autour du feu que les premières fraîcheurs 
do l 'automne forçaient d'allumer ; déjà , l'on 
a v a i t plaisir à tendre les m a i n s vers la flam
me. Va belle Flora Macdonald raconta i t le3 
péripéties de sa fuite nvec Charles-Edouard ; 
elle s 'adressai t au capi ta ine français avec un 
in térê t v i s ib l e , e t lu i d e m a n d a i t l o réc i t d e 
s e s crois ières . Bar i sdae l l ' interronirnl t t o v r 

gémir sur le sort de l 'Ecosse . Malco lm, s i len
c ieux regardai t brûler les bûches . Lad.v 
Pr imrose se l ivrait à un travai l de tapisserie , 
tout en écoutant p a s s i o n n é m e n t La Mervei i i • 
II parlait l 'angla is a v e c a isance , couram
m e n t ; i l conta i t b ien , sava i t m é n a g e r l ' inlé-
« • t , e t présentai t ses ac t ions d'éclat c o m m e 
choses toutes naturel les . La causerie se ré-
so lva i t en uu dialogue eutre Flora et le 
j e u n e capi ta ine , l i s y prenaient plaisir 

— Quoi qu'il adv ienne , disai t -e l le , tout 
cœur vra iment écossa i s vous sera reconnais 
s a n t de votre d é v o u e m e n t a u s a n g des 
Stuarts . 

L e s autres approuvaient ; Bar i sdae l ne 
pouvai t fa ire autrement , m a i s a contre-cermv. 
La présence du capi ta ine français l 'excédait . 
II reportait sur lui la ja lous ie qu'il ava i t 
vouée au prince. I l en souhai ta i t a r d e m m e u : 
le départ ; de là à y met tre la main , i l n'y 
a v a i t pas loin. Après la première s e m a i n e 
de séjour au c h â t e a u , La Merveil le fut frappé 
de son a t t i tude plus v i s ib lement contra inte . 

Un mat in de fin septembre , accoudé à la 
fenêtre de sa chambre , il contemplai t la 
b i u m e légère qui ouatai t lo fond de la va l lée , 
er que le soleil te inta i t de cuivre. I l n 'enten
da i t pas d a n s son coin s o u compagnon dout 
l i respirat ion éga lo e t f o r t e dénota i t u n 
coffre, robuste e t UUQ consciencft trançruille. 

1! é ta i t p longé dans ses souvenirs et dans 
s.' rêverie. Sous un ciel pâle e t doré, le man
teau s o m p t u e u x des bois et d e s prairies 
s 'étendait sur la terre, ondulant avec el le , 
déchire a u s pentes abruptes par des rochers 
grisâtres , ou rouges , ou moussus , sombre 
avec les sapins , clair a v e c les au lnes e t les 
bouleaux, ver t -émeraude a v e c les prairies ; 
des taches de s a n g rouil laient les feui l les des 
ronces où des gout te le t te s d'eau condensé:; 
perlaient , bri l lantes e t translucides . L e ruis
seau chanta i t , e n s'en a l lant vers la mer , 
une chanson cr is ta l l ine e t monotone qui ber
çai t la pensée . La Mervei l le savourai t c e t t e 
pa ix , e t sur l 'écran de sa mémoire , l ' image 
de Clorinde se projetait , dans sa fraîcheur et 
dans sa grâce. 

E n s 'é levant vers le zéni th , l e soleil re
trouva de la force ; s e s rayons aspirèrent la 
brnme ; e l l e monta du fond d e la val lée , 
su iv i t les pentes , s'accrocha aux arbres, a v a n t 
de s 'envoler et de se fondre dans l'azur léger 
du ciel . D a n s ce coin de p a y a s a g e où tout à 
l 'heure il n e pouvait rien discerner, soudain 
La Mervei l le remarqua une anomal i e : de cl , 
de 1.1, des part ies d'uniformes a n g l a i s se 
laissaient, voir, dont les propriétaires cher
cha ient d e touto év idence à se diss imuler 
derrière des bujesqns, d e s troncs d'arbres-, d e s 
saillie? de roenef^ ., ' 

Le capitaine se rejeta brusquement M 
arri îre, s a n s perdre de vue ce spectac le de 
nature à l ' intéresser prodig ieusement a* 
appela Malco lm. Tous deux observèrent a \ e e 
la plus grande at tent ion . 

— Voilà des gai l lards qui m'ont tout l'air 
de se poster de manière à instal ler une souri
cière i la sortie de l 'escalier secret . 

— Qu'est-ce que cela veut dire ï lit Mal-
colin. ' . 

— Parbleu ! C'est clair : nous s o m m e s 
é v e n t é s . U n e troupe ang la i se venue là s u 
hasard de se s recherches ne s'appliquerair. 
p a s auss i s o i g n e u s e m e n t A nous fermer uno 
i s sue qui n 'es t connue que de nous , et da 
propriétaire d e ce château . 

— I^e misérable ! gronda Malcolm. 
— D u ca lme , mou cher Malcolm. Nous 

nous t irerons bien de là. 
Ils s 'habil lèrent v i v e m e n t , ce ignirent leur 

êpée, et amorcèrent leurs pisto lets . 
(à suivre) 

Quand votre concurrent an
nonce ses prix, se laissez pas 
supposer que vous craignez 
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